
CHRONIQUE DE LA MODE

N enttta lain it buaton ae marie en proA ilLio, oi mati a lu campoýgit, au nitatean. ut b la
î111., nune ai, matimta toute la France.

tut tsnt uciliatin et chiarmtanite dea flirts tehant

F gèle l'té h t tablie titis a cetut dce tntet au ava de 'aiatt
lttesu, l.gl, s p .t t ni lîntttun do tanîto.% etoa que aCOU

iront a Ù1ta, "ntiatît 1u girtndce Pots a-néè palets
ses. fiais te lointta de tiets, tes oral tien mentresutela pa
lissent a ld lutalut -ltaiiai nos cerge, don cabotna nitrent

uhîtuo'ceo A trateto 'on ita et dos otmibres aetonmpent
* &Ur Ion da,1e- de n-cts ta iuts dot org9Ua ronflte t

pi-otunge Juoque an toilà duoptis dotant lesquela a.tIop
la fue des tnlhods et o- batdaud-o - ooleno os Pl"a grand
lissatîle. de pont potinatera et dus mltîdttu atwardene.

imjstîoaesasentet nectititt féminns La miariée
ta sorir. Il tit voir la sanie- Rot-ne ne Jolis marie.?
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qnu hante Luae Ione regut do houques aur aon Passage. nom
ment la Lmlle est-et lalio ait On qulttsquot Satin
ou mote'! tcpo ne chine ou peau do anis? Et quiellea -fi
Ltoles lua tuile .. t mnhèe. et an, teulotonn jotas
voua? bltour iornecent cOltuin ou mlyrte, cent mloi-
banal.

Le satin'... Nu aett4 Il i lu O, iii crit ue aimauible
esrePonlute. Et n est ui oa splensnit albaiuno par

lMes togai,to, ltins à, coites h QUI leur lortuse ne permet ptân
de brilîei ou piemîi 'ng!t N su croyen rien, chère bottine
a il nt enati Que ceb J'en bîeni nu situation dndtu lu chut
siseaI u tl Joui joui la -emantien titgîip. leue, nu-
tu.ns Pl ca-ule Ilut tenut __m, ittl i enue la . Jen nu
cfus ne le kt... e d'- ot, tîuatcn.o. dn ides Pua it

Obs a nl hctn, point a t leicol dro puab soyeuxnde Iolie,
dont toun intc uo doute le chut et -t-Untt. La a"tin est
donit bieni put trout lsenitr pet Pol Lep- tun, ce qui cut un
ont-ttt.

J nînute qu ar t-uenp t adoptent mumo dauns la craint. de
6. ,,al - ti qit it ut c net là leur unique ratasn

je -6ni qu-t1s ont tt. Il toi, Perimis, LUi efll su Pareil
Jour. deun htcc don ltugaiice jouPl- fn's Une de pou-
am. isej aI Pno le cipetei tlu hino -. oPle, nu eniopant
d une diatinctuon ni putato, onit te blane attenstU ut un quel-
que sncbu oteint. rien nitean b cettainctyit lyiomue Que .8

brlanareâtin de la noie. l'ot-osu lui reprocher une certaine
abce'oe nata deot., ut nu lui demade de sortIr de se

rôle on tuilai.t dnte, so.u ne une robe unile, biais, ctet jirédallment datte le gutîre Itou que triumphe son élégance, ut
'ent dune. i utic îetote dus mouseltsnce du sole ou don
molles denieltune . auioce sépaunuit. Je pes d'ailleurs b
ue toiutte de nunruet. dont le crépu était Parsemé de fleure

brodées et sul tetutnint tPar de long@ effilés du aie blasce,
garniture merncltlrneLment jolie et bien dons la note du jour.

Mals je -ta que le cr'e de Chbine a dus ffenneie irrbdor
tiblec A tant duretbûres, ta penn du sois offre uns ressurce
la peau de sole, noiroit transitios entre le bréllaut un peu
brutal lu eauts et la mstité, do crêpe. On l'appelle assi peau
de Sabile, clie o'accorde admitrablement aux comboinaisons
qu'on exige de un aoplusse, et piète h la trains d'une robe de
mariée une Incomparable masjesté.

Oit suit îréo bleu ule toillette dle cette étoffe, garoie de vo-
iens de dentelle ou de meouoeliîio de solo, que rattacent de
très petits touoquetu de fleau duornger on du myrte (puisque
le myrte, dédntgoé depuis des sièeles, tente un retour offen-
ail et s'efforce b ne fatrm une place aux &tMi de la fleur d'ores-

gr). Le tersage à épaules très tombilante. Peut tid fuomer u
ompléceseat aiplumun trel.. nid d lelrqui a

Ptrolnge sur le haui don mattrbeo et s aunéte p-utne betorhe
ne mounsolte do tno ou de doutelîle, suaittIlins tues oeiu toml
a été emiployé e lau la jpe. i il tell It iple sîie nti
luita di uno tétan dloticutoil ut d ait gland bme,

l1. vile' Antan nalunelit dans.l . tttr de le Punt
t? eut tnnuarnm de tulle tin bin, pont tin,l'et eiitc'di, qui

no' juinédont jou lap1. ue dentelîle d an toile de amlui-à
Fa.ut-il rappeler nass que le taffetas lîlmin et le lîiu tmolit.
comme par le Pase, dootintt à to 1-î tn dt'aoas, Que ic,

soulturs sont ust ebler-Là blanc ui, on brodé, et qor ta jota
dents conseilue b ta mariée do -e munîi. conete antan d ulî.
étole de plumes d autrucbe blanche ou di hermine démoucbe
teeêtua ncourante d'air, la n-rue de. eglines, .et purbdes
.un feules épaules.

Les mamtans se me pardo.noraunt pas de les oublier, J'en
nesldsi qui sont eneses des oann e tmmes ut qui uhatra
peint cette anée à satffrahir do la routitne habiîtueloe. Alan-
dnliant la olonique rote à, traîne, elles ne c'opooérett peut
la 4Àrrostasc des toilettest ou toart du bati cioturtor ns plut
a renêtir une exqnise fastaisie. Mais le Plus grattd nombie

s'es tient, b cette époque do I année, b la tradîtîtinelle robe
de veloursein, soir ou du couleur nuinuant leor fige, oui
tant leur taille, surtout. A ans robe, otanvue duos t esprit,

i acotmpagnoment. des gnrîut-ea -muoittrel. de. plus dia
trota. quelques belles destetles, une fourrure de pria. lieut
tbapoau. toque u caoutes toit un fleure, u bien un drap duor
ou d'argent, relevé d'une plume.

La mode d'habiller luilatmetts demoiselles fihon-
ineur -mode qui sua nient d'Angleterre et d Amérique -pa
rmit notuler obtenu chus nouu qu'un suces d'enstime. Qujel-
quai tentatitea lestlées et Pl"n ou moins beareuses n'St pas,
troueé d'éco. t-es jeues filles, b qui te cule de demoislle
dhonneor et dbévou. préfèrent suivre leur inspirntion et af-

firutur ainsi luur paislossalité. le grireuxto tuquet qui énu
nue autour du la mariée, toit donc charîtne de sua fleurs, parée
dil u nuance différente. Leua toits ctaIr o-t strim eut la no

flou lin plaisent surtout un tIrap anilo, tienu souple, garni
d applitation do goiporu et d'un tant inet de ftourrure. Mais b
certaines jeunuis filles, quI désiett très bogitîmemuant qu'use
toi lette, faite à, l'occasion d'un mariage, paisse detenir dans
lu suIte, aoit uns lotie tilette pour des solIr(*s Itimes, soit

use élégante. teilette d'été, j lusoillecais ta muosseline de
solo, ou mnien escore, le colle do soie. Au eursngo, une serte
du fichu embeiat les épeulesi, d'mi tyle très jeune ut très
frais, aera flue effet tres plaisant. Voilà, eu bleu Pâlie ou su
ros, une toilettle délIcIeuse, ut pratIque, ce qîti ne gâte rien,

su centrale
L~es grands chapeaux de foute btanc font rege, Atvec une

tobîrteü claie es Plein Jour 118s exigent de nettes quI les arboe
rotît ln teint ébbuIe*nt de fraîcheur. Aunel est-il permis de
leir préférer la grande capeline de foutre ou de velours soir,

cotuvert ils plumes.
Neooos encore - avant le Peint fintl -que la boure de le

demoisele d'honneur doit âtre menue, faite de la même étoffa
que le robe t omets d'un tout petit piquet de fleure naturel
les, qui rOmPtar le bouquet, mis au reulcart, depuis long-
te"ips déjà.

MARIE.ANNE L'HEUREUX.

Fils de Telle
MM. Frank & Bryce Llmited, Montréal, Toroeto et Québet'

fent une spécIalté, de. fils de Telle des Mai .ons Biarbonr,,
Fîuulapson, Ken et Diorbar. Ile tiennent aussi les lacets &,
chaussures. Ce sont don spérlalités ut le comee a tîouours
Intérêt b s'adresaer b dus spécialistes dans les dîfféreeten Il
fines : Il y a toujours profit b le faire.

Toute demiande d'informalune sera atrottîteo aec plaisir
par cette maison.
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